
 

 

Limites et critiques de la théorie keynésienne de la Ction. 

Accroche : le mouvement d’expansion de la Ction permis par la multiplication des gains de Pdcté 

depuis la fin du 19ème siècle pousse les économistes à analyser les ressorts qui permettent de lever 

« l’énigme de la Ction » pour utiliser les mots de Mankiw. Une analyse macroéconomique de la Ction 

est entreprise par Keynes dans la Théorie Gnle de 1936. 

Ction : utilisation d’un produit qui mène à plus ou moins long terme à sa destruction. Keynes 

s’intéresse aux ressorts de la Ction à long terme : le revenu courant de l’individu, revenu disponible à 

une période donnée.  

Keynes estime que la Ction obéit à sa loi psychologique fondamentale : La Ction s’accroît à un tx 

inférieur de celui de revenu. La propension marginale à consommer (la part du revenu 

supplémentaire utilisée pour Cmser) ainsi que la PMC sont décroissantes. 

Derrière sa théorie générale de la Ction, Keynes cherche à valider l’hypothèse d’une politique 

conjoncturelle de relance de la Dde en se basant sur la Ction. 

N’ayant pas été très clair dans ses hypothèses & ayant fournit une analyse macroéconomique 

incomplète, beaucoup de ces disciples & détracteurs reprennent son analyse, exposent ses limites & 

formulent des critiques.  

I/ Les limites des hypothèses & de l’analyse keynésienne de la consommation. 

1/ Première limite : le flou laissé par Keynes en matière d’hypothèses.  

Selon sa loi psychologique fondamentale, la propension marginale à consommer ‘c’serait 

décroissante, mais le doute persiste. 

Exemple : la décroissance de ‘c’à mesure que le revenu augmente dépend des catégories sociales. Elle 

va avoir tendance à augmenter pour les individus modestes. Cela fait tâtonner les disciples 

keynésiens quant à la manière de formaliser graphiquement la fonction de Ction keynésienne. 

On sait que C= f(Y), hésitation entre fonction sous la forme de courbe / linéaire. Finalement, on opte 

pour une fonction de la Ction affine, avec un nv de Ction incompressible, une propension marginale à 

Cmser constante & une PMC décroissante. John Hicks formalise le graphique en 1937 :  

 

2/ L’hypothèse de la décroissance de la PMC fait débat car les données empiriques la contredisent. 

Kuznets montre qu’aux EU, entre 1860 et 1950, la PMC a été constante. On se rend compte d’une 2ème 

faille : théorie incomplète car ne distingue pas le court terme du long terme.  On montre qu’au court 

terme, fonction de Ction est affine puis sur long terme, fonction linéaire : PMC constante. 

 


